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	 Ma pratique artistique s’inscrit principalement dans le champ de l’installation 
sculpturale et vidéo. De la construction de récits fictifs aux procédés de façonnages 
simples de la matière, je fais cohabiter les techniques traditionnelles artisanales avec 
des outils numériques pour élaborer des bifurcations dans les représentations.

En collectant les données liées à nos récits historiques, j’ai développé une approche où 
les moyens techniques ne servent pas à raconter ces fictions, mais à les augmenter. 
J’utilise le couplage des processus de modelage et de modélisation numériques pour 
autant déclenchés d’autres relations avec les données récoltées, que pour observer 
comment ces processus artificiels engendrent des failles historiques et intensifient la 
réalité.
Ces mises au point de stratagèmes qui devaient être le moyen de réalisations se 
retournent comme une pieuvre et l’emportent sur mes intentions initiales. Déplacer 
la créativité sur les outils utilisés me permet de voir jaillir une autre face des faits 
historiques. Je me laisse happer par l’effet boule de neige de ces accidents et tisse des 
narrations ubuesquo-logiques, où les données faillissent à leur factualité.

Animé par les paradoxes et les croisements qu’entretiennent les comportements 
spécifiques liés au divertissement et les pratiques ascétiques, j’extrais de ces recherches 
un imaginaire inépuisable, qui remet en cause ma pratique. Je ne souhaite pas en faire une 
critique acerbe ou les tourner en dérision, mais y percevoir des potentialités singulières. 
En mettant en rapport de force la volonté de se détacher d’un monde tout en s’en faisant 
happer, mon travail se caractérise par la volonté d’assimiler ces contradictions propre 
à notre contemporanéité, et d’y percevoir une complexité apparement insolvable. Avec 
les moyens dont je dispose, situé entre le bricolage technologique et l’expérimentation 
plastique, j’apréhende mes productions comme des dérivations à la confluence de 
systèmes en apparence ennemi.

Les projets sont accompagnés de liens actifs (situés en bleu, en haut à droite des 
pages), un simple clic sur le lien pour y accéder.



La tentation de Saint Antoine
Installation, verre, polystyrène, plâtre, eau, bois, silicone, moteur, 2019

https://www.youtube.com/watch?v=4NyB5dAClcU

https://www.youtube.com/watch?v=4NyB5dAClcU


	 À travers le mythe de La tentation de saint Antoine, 
cette installation met en scène des architectures de 
fête  foraine (manège, grande roue ou grand huit), un lit 
désertique matérialisé par des déchets de verre et la 
représentation de Saint Antoine. Ce personnage est le 
père du monachisme, il est célèbre pour s’être exclu 
pendant trente ans, seul, dans un fort abandonné où ses 
propres démons l’assaillirent. Dans un désir de fuir le vil 
monde humain, il cherche à s’enfuir dans un en-dehors, 
à disloquer son corps jusqu’à faire partie prenante de la 
matière, « être la matière ». 
Fait de polystyrène de plâtre et de verre, la figure du 
saint se décompose en deux points de vue, l’un de profil 
entrain de prier, l’autre se débattant de ses assaillant.e.s. 
Taillée dans un seul bloc, la sculpture flotte dans un désert 
d’inertie. Le désert, dans l’installation, est un espace 
composé d’une matière touchant à une inertie totale. En 
utilisant des résidus de verre issus de l’artisanat, j’expose 
les déchets d’une matière radicalement inerte tant dans sa 
fonction que dans sa matérialité.
De la fête foraine, il ne reste qu’une structure composée 
de figures humaines  décharnées qui a perdu leur 
couleur et décor au profit du plâtre et du métal. Ces 
micro-architectures présente une autre narration du 
divertissement sensationnel et remplacent les démons 
d’Antoine au même titre que la publicité de Federico Fellini 
dans le tentazioni del dottor Antonio réalisé en 1962 où 
Anita Eckberg vante les bienfaits du lait jusqu’à détruire 
Antonio. 
Le plus tenace des démons d’après G. Flaubert est celui de 
la rationalité poussant Antoine dans ses retranchements. 
Dans l’installation, la rationalité est une tête sous forme 
de grylle en silicone au regard à 360° qui se déplace par 
vibrations à intervalles réguliers.

La tentation de Saint Antoine
Installation, verre, polystyrène, plâtre, eau, bois, silicone, moteur, 2019

Exposition Felicità, Beaux-arts de Paris



	 Le seul démon de Saint Antoine 
est ce grylle de la rationalité, une tête à 
huit visages se confondant ensemble. 
C’est une tête qui cherche à comprendre 
le monde en déambulant sur un sol 
d’inertie, inébranlable elle vibre pour se 
mouvoir aléatoirement dans l’espoir de 
comprendre ce qui l’entoure.

La tentation de Saint Antoine
Installation, verre, polystyrène, plâtre, eau, bois, silicone, moteur, 2019

https://www.youtube.com/watch?v=MGbMnMsL2nM

https://www.youtube.com/watch?v=MGbMnMsL2nM


	 Les sculptures en plâtre font 
directement référence à Alberto 
Giacometti, artiste moderniste qui a 
fui son milieu artistique contemporain 
pour développer comme un ermite 
une élaboration d’un monde sans 
filtre en tentant de s’affranchir 
des connaissances humaines pour 
représenter des têtes telles qu’elles 
sont : impossibles à saisir. La facture 
de Giacometti qui caractérise si bien 
l’instable, me permet de sculpter des 
micro-architectures (composées de 
figures humaines) qui se multiplient 
dans un paysage instable et effrité. 
Allant du stylite à une grande roue, en 
passant par des cellules monastiques 
ou la représentation d’un manège, 
je veux montrer une impénétrable 
métamorphose qui part de Saint 
Antoine du désert aux machines 
délirantes des parcs d’attractions. 
La fuite du personnage vis-à-vis de 
son époque a généré de nouveaux 
paradigmes indécelables dans la 
contemporanéité du Saint.

https://www.youtube.com/watch?v=OHK_k2u7Pkw
https://www.youtube.com/watch?v=n6M6kQVK7q4

La tentation de Saint Antoine
Installation, verre, polystyrène, plâtre, eau, bois, silicone, moteur, 2019

https://www.youtube.com/watch?v=OHK_k2u7Pkw
https://www.youtube.com/watch?v=n6M6kQVK7q4


Robinson C. 
François Briand et Maxime Juin, Résidence fieldwork Marfa, 2018

Extrait textuel du court-métrage réalisé pour la restitution de l’expérience.

« Ils ne pouvaient que se rencontrer. Autour d’eux, en eux, rien ne 
persistait. On aurait dit que s’il n’y avait pas eu de rencontre, rien avant 
et après n’aurait pu subsister. C’était une forme de nouveaux bigbangs 
à l’intérieur d’un temps disparate. En dehors de cette rencontre, le 
réel n’existait pas, ou bien celui-ci était trop “faible” pour continuer à 
advenir ; Il y avait une sorte d’illisibilité de la vie. Il n’y a pas non plus, 
comme nous pouvons le constater, de première rencontre. Une seule de 
ces rencontres ne peut incarner la multiplicité de la naissance. Elles 
sont des accouchements du monde, accomplissements soudains dans 
une terrible fatalité du sort. Elles font toutes parties d’un seul et même 
engagement, celui de la naissance. Appartenant à un même ensemble, 
elles pourraient tout à fait n’être que de vagues répétitions mélodiques 
appartenant à la même chanson. Pourtant la rencontre a eu lieu sur 
un rien, un néant de l’avant. La multiplicité n’est pas une rencontre, 
mais une itération. Elles se succèdent dans une forme absolutoire qui 
porte les deux garçons dans leur Genèse, ou, pour paraître moins 
poussiéreux, ils ouvraient la page blanche, le web du web.
Ce détachement radical de la vie de cette pulsation nouvelle par la 
rencontre (ce cœur gigantesque et monstrueux) les porte encore 
aujourd’hui dans l’immensité d’un monde qu’ils ne peuvent contrôler, 
ni même saisir. L’absurdité de la vie rejetée leur est apparue comme un 
passé insupportable, ils n’y pensaient plus, ils ne se plongeaient plus 
dans le suicide, mais dans la vie en tant que vie. »

	 Robinson C. est une réadaptation du mythe de Ro-
binson Crusoé de Daniel Defoe dans le désert Texan lors 
d’une résidence d’un mois à Marfa. En simulant un nau-
frage dans le désert, nous avons déployé tout un registre 
formel et conceptuel. Notre robinsonnade nous a poussés 
à nous protéger de l’ennemi solaire en creusant un trou, à 
nous déplacer en érigeant un char à voile, à nous vêtir en 
assemblant des tissus abandonnés. 



	 Site sur lequel la robinsonnade 
s’est déroulée. On y observe un trou 
recouvert de débris, des pierres 
excavées sur lesquelles sont collés 
des dessins imageant la robinsonnade, 
un char à voile DIY, des vestiges de 
vêtements.
Suite à notre aventure, nous avons 
présenté les restes de la robinsonnade 
pour recréer une fiction. Étant 
soustraits de notre fiction passée nous 
avons disposé des indices permettant 
de reconstituer la robinsonnade. 
L’élaboration de notre habitat est la 
partie majeure du projet, celle qui a 
occupé notre temps et a stimulé le plus 
notre réflexivité vis-à-vis de nos actes. 
Le visiteur est amené à déambuler 
autour des résidus du trou qui 
composent la fiction achevée. Ceci a été 
la première étape de la métamorphose 
de la robinsonnade.

Robinson C. 
François Briand et Maxime Juin, Résidence fieldwork Marfa, 2018



https://drive.google.com/drive/fol-
ders/1SBRne3Kqa4jwf-b2VInqkgS-

FUAGE5JsH?usp=sharing

Performance durant laquelle Maxime 
Juin et François Briand narrent leur 
robinsonnade en dessins pendant la 

durée totale du vernissage.

Robinson C. 
François Briand et Maxime Juin, Résidence fieldwork Marfa, 2018

https://drive.google.com/drive/folders/1SBRne3Kqa4jwf-b2VInqkgSFUAGE5JsH?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1SBRne3Kqa4jwf-b2VInqkgSFUAGE5JsH?usp=sharing
https://drive.google.com/drive/folders/1SBRne3Kqa4jwf-b2VInqkgSFUAGE5JsH?usp=sharing


Robinson C. 
François Briand et Maxime Juin, Résidence fieldwork Marfa, 2018



Robinson C. 
François Briand et Maxime Juin, installation vidéo, hologramme, impres-

sion 3D, gravats, vue d’exposition à la galerie openschool, Nantes, 2019

Lien vers la vidéo : Robinson C.

	 Seconde évolution de la robinsonnade pour une 
exposition hors site. Il s’agissait de numériser notre 
expérience vécue, de numériser notre expérience vécue 
en présentant le site et sa matérialité au travers d’éléments 
qui ont composé directement notre aventure et d’une 
performance attachée au présent. Nous avons présenté 
le négatif  de ces éléments : Le char à voile est devenu un 
over-kart tracté par des moteurs électriques, les pierres 
excavées se sont transformées en pierres imprimées 
en 3D, les dessins ont pris la forme d’une mise en scène 
holographique, le trou s’est résumé à une description de 
son volume, de sa taille et du nombre de pierres extraites, 
quant au site, ce sont des vidéos d’archives placées dans 
des gravats qui l’ont remplacé.

https://www.youtube.com/watch?v=IXHdB2vD-NM&t=94s


Déni de service
Installation, Tuyau PVC, eau, vue d’exposition à l’hôtel pasteur, Rennes, 2018

	 Déni de service est une 
installation fictionnelle qui met 
l’espace en danger. L’idée d’inonder le 
bâtiment en utilisant et en raccordant 
les éléments de tuyauterie déjà sur 
place met le lieu sous tension. Ainsi, 
toutes les vannes sont ouvertes et 
plongent vers l’étage du dessous. 
L’austérité qui accompagne cet 
ancien hôpital ajoute à ce dispositif  
une ambiance humide qui va d’autant 
plus mettre en scène l’installation.

Lien photo HD

https://drive.google.com/file/d/1AbCXFstQaPM5oHstvsSTX0D__Vx5Ksld/view?usp=sharing


The missed Mary
230x60x80, verre, éclairage halogène, bois, carton, 2017

	 The Missed Mary est le fruit d’une recherche qui 
m’a amené à déjouer la rencontre entre l’œuvre et son 
regardeur. C’est à travers un assemblage composé de 
deux vitres et d’une structure de bois que je présente, 
au cœur de l’expérience du visiteur, une architecture à 
taille humaine évoquant un poste d’observation. J’associe 
cette sculpture à un travail sur le reflet et la lumière me 
permettant de déplacer ponctuellement l’attention du 
regardeur sur lui-même, jusqu’à ce que l’expérience de 
l’œuvre dissimule la tangibilité de la sculpture.

The Missed Mary émerge d’un questionnement sur la 
nature de l’expérience que constitue l’exploration de la 
forêt primaire de Bialoweiza. En tant qu’écosystème, 
cette dernière est une entité dynamique et représente 
elle-même un vaste réseau  : un espace sensible où 
les différents éléments communiquent entre eux. Des 
scientifiques, des politiques, des écologistes ou des 
riverains, la réappropriation de la forêt n’est pas remise 
en question lorsque l’on s’introduit dans ce lieu, c’est 
un sentiment d’étrangeté qui m’envahit. Je suis intrus, 
agressé, incapable de voir ce qui se déroule devant moi. 
Cette vision de la forêt suggère qu’au moment où l’on y 
pénètre nous devenons comme un élément perturbateur 
sous la surveillance de son environnement. Ainsi, ce 
dernier devient paradoxalement le sujet de ce qui 
l’entoure, sans pouvoir accéder à la complexité de ce qui, 
justement, le regarde.

L’observatoire, qu’il soit du type militaire, scientifique 
ou touristique, est un motif  qui apparaît de manière 
récurrente dans le paysage de cette forêt. Destinées 
à l’étude de différents phénomènes, ces architectures 
témoignent de l’importance de l’action de regarder au 
sein des processus cognitifs : peut-on faire l’économie de 
ce que l’on ne peut comprendre ? Une écologie du regard 
est-elle possible ? 



	 Dans ce qui regroupe les mégalithes, on y trouve 
aussi bien des dolmens (porte de tertres), des cairns, des 
tertres, des cromlechs, des alignements et des menhirs. 
La figure du menhir s’est imposée par sa forme brute, son 
caractère primitif. Primitif, car fait de roche, de granit puis 
simplement basculée, élevé. Les réponses aux questions 
relatives à la technicité : Comment ont ils été placés, dé-
placés, érigés, taillés, sont enfermé avec eux et leur civi-
lisation, de même que les problèmes liés à leurs fonctions 
et leur symbolique. Il n’y a en apparence, pour les menhirs, 
aucune raison évidente, pratique ou liée à la survie de leur 
civilisation. 
9/10ème des menhirs on disparut, nous sommes face à des 
traces trop partielles pour être reconstituées, ce qui laisse 
un espace vierge à des conjectures symboliques sur la 
question du pourquoi et du comment. Le menhir rentre 
dans un univers muet où l’humain actuel tente d’y mettre 
des mots et des actes.
Je me présente comme un défricheur, un enquêteur, un 
prospecteur qui cherchent à montrer un accès inacces-
sible. Je chercher, je trouve des indices embrumés, je 
recommence, je perçois, je creuse un brouillard. Je ré-
pète des actions, j’y perçois un chemin et je m’y engouffre 
pour en desceller un autre. À partir d’une roche levée et 
de ce qu’elle représente, j’élabore une toile en explorant 
divers champs plastiques (écriture, sculpture, dessins, vi-
déos, images, documentaires, photos) pour rendre compte 
d’une perception des menhirs.

MENHIRs IDIOTs ou made in U.S.A.
	
Le menhir est polymorphe, parfois semble être un 
animal, ou alors il se personnifie, celui-ci devient 
une vieille dame croûteuse, l’autre est un exclut 
qui se terre à l’abri des regards indiscrets ou 
alors ensemble et semble garder un secret. Nous 
déambulons alors parmi eux rempli de jovialité 
et de complaisance nous laissant libres aux 
interprétations les plus hilarantes.
Lorsque les Américains ont libéré la Bretagne 
et ont découvert le site de Carnac dans le 
Morbihan, ils ont dit « Ces Allemands ne 
comprendront décidément jamais comment faire 
des fortifications ! ».

MENHIRs IMPULSIFs

Arrivés aux horizons de plaines, en pleine séance 
d’acupuncture. Pressentir qu’il ne fallait pas 
compromettre leur repos immortel transforma cet 
instant en un moment figé et perméable au temps. 
Les sons disparurent pour qu’une émanation 
terrestre inonde ma conscience endormie d’une 
substance lymphatique. 
Maintenant…
Maintenant…
Maintenant, appartenir à cet espace qui n’existe 
plus, la cosmogonie devient transparente.
La lumière qui devenait claire disparaît, une 
ombre effroyable à emporter la rêverie.

PIERRES CODÉES

Si les menhirs s’élancent à toute allure, on ne peut 
affirmer un seul instant à ne pas panser le vide 
spatial qui l’enveloppe. 
Si cette enveloppe est un monde presque réel, il 
semble logique et essentiel de le mettre sous une 
lumière simple et directionnelle.
Or la surface qu’entretient chacun d’eux autour 
d’un mouvement prédéfini ne permet pas la 
possibilité à la vérité de ne pas se démontrer.
Donc l’implacable disposition qu’ils contiennent 
se matérialise en un point précis à un moment 
donné et il faut soustraire ces péninsules à 
l’univers palpable pour permettre à celui ou celle 
qui le souhaite de ne pas tomber dans l’imbécillité 
ou la folie.

MENHIR INCONSCIENT

En Bretagne, ce carrefour de la civilisation mégalithique, le 
menhir breton est un Dieu, il ne fait jamais rien, il est figé dans 
la pierre.
Une phrase de Jean L’Helgouach qui après un voyage de 
recherche autour des mégalithes affirme que : « Si le soleil a 
quelques rapports avec ces pierres, c’est peut-être bien moins 
pour bénéficier d’un culte ou servir les connaissances humaines 
que pour mettre en valeur, par le jeu savant des ombres et de la 
lumière, une architecture d’exception. »
Il s’agit de dire que ces pierres sont là, non pour nous renvoyer 
à un monde symbolique, mais pour mettre en avant une lumière. 
Cette lumière qui les a probablement guidés sur la terre ou les 
flots. Il faut que cette ambiguïté surprenne au plus haut point, il 
faut que l’on soit saisi de troubles en découvrant ces anomalies 
manufacturées et placées au milieu de champs, épousées par 
une maison comme une jeune pousse vient épouser un chêne, 
l’image cosmique du menhir qui a toujours été là et qui y restera. 
Le menhir vit et évolue avec son temps, obligé de jouer, de se 
cacher, de se dissimuler en monstre ou vieillerie palpable. À 
la lumière, tout change, il est beau, bien charpenté, osseux ou 
charnel à la peau lisse.
Il est réduit à sa silhouette, cette ombre si forte marquée par la 
lumière. On y voit des anges descendus du ciel et figés dans la 
pierre pour rayonner leur bienfaisance autour d’eux.

CINÉMATOGRAPHIE 
du MENHIR

Menhir voyage
Menhir transporteur
Menhir colporteur
Menhir cartes postales
Menhir emblématique
Menhir soucieux
Menhir aventureux
Menhir caverneux
Menhir délicieux
Menhir capricieux
Menhir douteux
Menhir partisan
Menhir jovial
Menhir usurpateur
Menhir farfelu
Menhir fugace
Menhir enjoliveur
Menhir copieur
Menhir conscient
Menhir superlatif
Menhir ville
Menhir cœur

Menhir parti
Menhir grotesque
Menhir joie
Menhir Campagne
Menhir tssss…
Menhir merveilleux
Menhir vie
Menhir campagne
Menhir détestable
Menhir difficile
Menhir évolution
Menhir douteux
Menhir redoutable
Menhir impatient
Menhir psy
Menhir psyché
Menhir psychiatrique
Menhir psykokwak
Menhir badaboum
Menhir prisme
Menhir obscur
Menhir rocambolesque

Menhir patenté
Menhir Clac (claquement de 
dents)
Menhir illusoire
Menhir assermenté
Menhir bistouquette
Menhir regroupeur
Menhir feu
Menhir king
Menhir Kong
Menhir everywhere
Menhir croassant
Menhir maison
Menhir souvenir
Menhir source
Menhir rococo
Menhir menhir
Menhir menhir
Menhir…

Menhirs



5 Boulevard de Légenèse  I
56340 Carnac

14 Boulevard de Légenèse  II
56340 Carnac

7B Avenue des Goélands  III
56340 Carnac

9 Impasse du Clos des Paludiers  IV
56340 Carnac

9 Impasse du Clos des Paludiers  V
56340 Carnac

9 Impasse du Clos des Paludiers  VI
56340 Carnac

5 Avenue de Saint-Colomban  VII
56340 Carnac

10 Avenue de la Poste   VIII
56340 Carnac

12 Rue du Goh Loré   IX
56340 Carnac

7 Rue du Puits   X
56340 Carnac

4 Venelle Notre Dame   XI
56340 Carnac

5 Rue des Korrigans   XII
56340 Carnac

13 Rue des Korrigans   XIII
56340 Carnac

19 Rue des Korrigans   XIV
56340 Carnac

73 Rue des Korrigans   XV
56340 Carnac

6 Impasse de Croix Audran  XVI
56340 Carnac

4 Allée des Alouettes   XVII
56340 Carnac

6 Allée des Alouettes   XVIII
56340 Carnac

7 Allée des Pinsons   XIX
56340 Carnac

6 Impasse de Kerabus   XX
56340 Carnac

53 Route du Purgatoire   XXI
56340 Carnac

59 Route du Purgatoire   XXII
56340 Carnac

15 Chemin du Mané Brizil  XXIII
56340 Carnac

18 Chemin du Mané Brizil  XXIV
56340 Carnac

16 Chemin du Mané Brizil  XXV
56340 Carnac

Gouyandeur   XXVI
56340 Carnac

Gouyandeur   XXVII
56340 Carnac

Lozerec    XXVIII
56340 Carnac

4 Chemin Ty Forn   XXIX
56340 Carnac

Vigueah    XXX
56950 Crac’h

Vigueah    XXXI
56950 Crac’h

Vigueah    XXXII
56950 Crac’h

Breharve    XXXIII
56950 Crac’h

Bordello    XXXIV
56950 Crac’h

Kervive    XXXV
56950 Crac’h

Kervive    XXXVI
56950 Crac’h

Kervive    XXXVII
56950 Crac’h

1 Kerdolmen   XXXVIII
56950 Crac’h

1 Kerdolmen   XXXIX
56950 Crac’h

1 Kerdolmen   XL
56950 Crac’h

Kerdavid    XLI
56950 Crac’h

Kerdavid    XLII
56950 Crac’h

47B Rue Abbé Joseph Martin  XLIII
56400 Auray

84 Rue Abbé Joseph Martin  XLIV
56400 Auray

61 Rue Abbé Joseph Martin  XLV
56400 Auray

12 Impasse de Kerizan   XLVI
56400 Pluneret

12 Rue de Kerizan   XLVII
56400 Pluneret

16A Rue de Kerizan   XLVIII
56400 Pluneret

15B Rue de Kerizan   XLIX
56400 Pluneret

4 Impasse Talihuerne   L
56400 Pluneret

3 Impasse Talihuerne   LI
56400 Pluneret

13 Rue de Kerval   LII
56400 Plougoumelen

16 Rue de Kerval   LIII
56400 Plougoumelen

6 Penvern    LIV
56400 Plougoumelen

6 Penvern    LV
56400 Plougoumelen

6 Penvern    LVI
56400 Plougoumelen

15 Rue des Pommes   LVII
56400 Plougoumelen

9 Rue des Venetes   LVIII
56400 Plougoumelen

3 Impasse du Levant   LIX
56400 Plougoumelen

16-22 Rue du Lain   LX
56880 Ploeren

16-22 Rue du Lain   LXI
56880 Ploeren

16-22 Rue du Lain   LXII
56880 Ploeren

Kerfosse    LXIII
56880 Ploeren

Le Croisen    LXIV
56880 Ploeren

6806 Chemin du Herbon  LXV
56610 Arradon

4 Rue de Parc Madame   LXVI
56610 Arradon

7 Allée les Hauts du Moulin  LXVII
56610 Arradon

8 Rue de Nabrehuil   LXVIII
56610 Arradon

8 Rue de Nabrehuil   LXIX
56610 Arradon

4 Rue de Nabrehuil   LXX
56610 Arradon

8 Rue du Paluden   LXXI
56610 Arradon

8 Allée de la Pointe   LXXII
56610 Arradon

4 Allée de la Pointe   LXXIII
56610 Arradon

3 Allée de la Pointe   LXXIV
56610 Arradon

Le Penher    LXXV
56840 Île-d’Arz

Kerrolland    LXXVI
56840 Île-d’Arz

Île Godec    LXXVII

1326-2448 Chemin du Héron Blanc  LXXVIII
56370 Sarzeau

1326-2448 Chemin du Héron Blanc  LXXIX
56370 Sarzeau

8 Chemin du Palud   LXXX
56370 Sarzeau

34 Rue Saint-Maur   LXXXI
56370 Sarzeau

16 Rue Abbé Dréan   LXXXII
56370 Sarzeau

1434 Le Vondre   LXXXIII
56370 Sarzeau

1108 Le Vondre   LXXXIV
56370 Sarzea

7107 Rue des Goahieux   LXXXV
56730 Saint-Gildas-de-Rhuys

7071 Rue des Goahieux   LXXXVI
56730 Saint-Gildas-de-Rhuys

7146 Chemin de la Lagune  LXXXVII
56730 Saint-Gildas-de-Rhuys

11 Résidence Ker Velin   LXXXVIII
56730 Saint-Gildas-de-Rhuys

4-7 Résidence Ker Velin  LXXXIX
56730 Saint-Gildas-de-Rhuys

72 Rue de Guernevé   XC
56730 Saint-Gildas-de-Rhuys

74 Rue de Guernevé   XCI
56730 Saint-Gildas-de-Rhuys

73 Rue de Guernevé   XCII
56730 Saint-Gildas-de-Rhuys

65 Rue de Guernevé   XCIII
56730 Saint-Gildas-de-Rhuys

7 Chemin de Prat Vigo   XCIV
56730 Saint-Gildas-de-Rhuys

7030 Chemin du Goh Vras  XCV
56730 Saint-Gildas-de-Rhuys

15 Chemin de Port Pourric  XCVI
56730 Saint-Gildas-de-Rhuys

12 Chemin de Port Pourric  XCVII
56730 Saint-Gildas-de-Rhuys

3 Boulevard de Légenèse  XCVIII
56340 Carnac

1 Avenue des Goélands   XCIX
56340 Carnac

3 Avenue des Goélands   C
56340 Carnac

Adresses à entrevoir

	 Dans le cadre d’une enquête, j’ai commencé par 
collecter des cartes postales du début du XXe, cartes où 
sont mis en scène un menhir et ces riverains. Cette première 
forme de publicité touristique est même parfois truquée en 
réalisant des menhirs en carton-pâte (Jean Markale, Carnac 
et l’énigme de l’Atlantide, 1987, Éditions Pygmalion, Paris). 
J’ai alors détourné cette duperie en réalisant un faux menhir 
à l’aide d’un logiciel 3D algorithmique. Image que j’ai par la 
suite éditée en cartes postales. Cette image représente un 
menhir spatial avec les traces de la construction numérique.
Dans l’idée de poursuivre la disposition de menhir en cercle, 
je décide de réaliser le plus grand cromlech’ du monde, pour 
ce faire, j’ai dessiné un cercle sur une carte avec pour centre 
Locmariaquer (capitale mégalithique) et pour rayon Carnac 
(haut lieu mégalithique). J’ai ensuite récolté 100  adresses 
qui étaient au croisement du cercle. À chaque adresse est 
envoyée la carte postale avec pour image le menhir virtuel, 
au dos de cette carte un message est écrit où il est expliqué 
la démarche ainsi qu’une demande visant à ce que le.a 
destinataire se mette en scène avec la carte reçue, puis de 
renvoyer la photo prise à une adresse mail.
Toujours sans réponse, le projet cependant existe, les 
menhirs virtuels ont formé théoriquement à un moment précis 
un cercle dans l’espace. Il n’y a maintenant que des vestiges 
de ces cartes probablement éparpillés dans divers endroits, 
où elles ont été tout simplement détruites.

Menhirs
Documentation papier, carte postale, 2017

https://www.youtube.com/watch?v=6ATuhX5AYjI

https://www.youtube.com/watch?v=6ATuhX5AYjI


Menhirs
Documentation papier, cartes postales, 2017



Reconstitution mégalithique
Impression papier, 510 x 60 cm, 2017
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	 Pour ce texte qui a été édité sur 
5  mètres de long, j’ai recueilli le code du 
fichier 3D d’où j’ai virtuellement envoyé un 
menhir en lévitation. Ce code a été mis en page 
en blanc sur fond noir pour faire référence à la 
pierre de rosette. Ce rouleau de papier prétend 
avoir la solution pour envoyer un menhir en 
orbite.



Monolithe
performance, impression sur papier, 2017

	 Avec pour point départ une pièce de Thomas 
Schmit s’intitulant « Cycle for water buckets (or Bottles) » 
réalisée en 1959, pièce qui consiste à être placé au milieu 
d’un cercle de douze bouteilles dont une seule est remplie 
d’eau, Thomas Schmit va alors verser le contenu de la 
bouteille dans celle se situant à sa droite jusqu’à ce que 
l’eau s’évapore ou tombe au sol en manquant le goulot.
 Je me réapproprie ce geste pour un projet performatif  
proposant de réduire un monolithe, qui est un bloc à en 
endroit précis, en quelque chose d’ubiquitaire. Je le réduis 
en de si fines poussières que celles-ci se confondent avec 
l’air. D’un point précis et d’une masse unie le monolithe 
devient volatil sans attachement à un endroit spécifique.

Du mystère que constitue le menhir, de sa fabrication, 
de son transport à son utilité, il ne reste que les données 
présentes, sa taille, sa masse, son poids. Comment 
supprimer l’espace vide qui se trouve entre ces mystères 
appartenant à une immémorialité et ce qui est là, ce qui 
est présent ?
Toutes les fictions nourries autour des menhirs ne font 
que creuser cet espace. J’ai alors cherché à réduire cet 
espace flottant en ramenant le monolithe à sa matérialité 
en me confrontant physiquement à la roche en même 
temps que de le rendre présent du vide le composant en le 
faisant disparaître.

Je travaillerais du lever au coucher du soleil, 
avec pour seul outil une masse, de continuer 
ce travail jusqu’à ce que le vent emporte et 
dissémine la pierre devenue volatile.



Négatifs
Sculpture, plâtre, polystyrène, miroir, 2017

vidéo, 20 minutes, 2017

	 Négatifs est un document sculpture, la trace d’une 
action. Cette performance débute par la constitution 
d’un mélange de plâtre et de polystyrène qui sera ensuite 
introduit à l’intérieur d’un ballon de baudruche. Les 
trois personnes nécessaires à la réalisation mettent en 
mouvement cette masse avec une lenteur méthodique. 
Lorsque le plâtre amorce son échauffement, les trois 
corps pressent la matière jusqu’à ce qu’elle ne subisse 
plus son poids. Se tenant les uns les autres par les avant-
bras, ils veillent à ce que l’ensemble de la sculpture ne 
rencontre pas le sol. La chaleur du solide redescend, ils se 
retirent pour laisser apparaître des traces organiques sur 
un volume tirant sur l’abstrait. L’ensemble des empreintes 
donne à voir un instant suspendu, matérialisé par des 
superpositions de marques dont la cause est l’impossibilité 
statique des corps. 
En effaçant le déroulé de l’action, en gardant uniquement 
ce plâtre imprimé, le volume et le miroir deviennent un 
dispositif  mettant le.a spectateurice à distance de l’action 
passée et donc de la sculpture. La difficulté à reconnaître 
les empreintes, à reconstruire les mouvements effectués 
tout en entretenant une familiarité dans sa forme organique 
et sa texture épidermique, la remet en mouvement. Il 
flotte dans un aller-retour tenant le.a spectateurice, à la 
fois dans une position érotique, puisque le volume ne fait 
plus que suggérer un acte, mais aussi dans une proximité 
intime, le.a spectateurice est invité par le miroir à explorer 
la sculpture. 

https://www.youtube.com/watch?v=wqlvN49cmm8
https://www.youtube.com/watch?v=ODCfhMRX8vU

https://www.youtube.com/watch?v=wqlvN49cmm8
https://www.youtube.com/watch?v=ODCfhMRX8vU


IIII Pause dessins



Galette
Vidéo documentaire, 10 min 52 s, 2018

https://www.youtube.com/watch?v=I6Lr7HsUllY

Documentaire sur l’évolution de la 
fabrication de la galette artisanale

https://www.youtube.com/watch?v=I6Lr7HsUllY


FOMO
Sculpture, plâtre, cheveux, support de caméra de surveillance, 2020

	 Pendant une discussion avec 
un ami, la lumière sur son visage 
rendait la couleur de ses yeux 
identique à celle de ses cheveux. Je 
pense alors à l’espace vide entre 
la surface de son œil et l’arrière de 
son crâne. Son cerveau aurait alors 
disparu. Cherchant à comprendre et à 
représenter ce court instant, la « Fear 
Of  Missing Out » alias FOMO m’est 
apparu comme symptomatique de la 
perception de ce creux. Planté sur un 
support de caméra de surveillance la 
tête scrute son espace dans l’espoir 
de combler un vide perdu.
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